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mais les deux branches de chaciiue sont très couiies. Ce paialléiisme ue se

maintient pas chez Bactropus, dont les antennules ont six articles, comme

chez Rhodinicola, et dont l'une des branches, aux appendices des quatre pre-

miers segments thoraciques , reste rudimentaire. Néanmoins , comme chez

les trois autres genres , ces pattes sont tout à fait impropres à la natation
;

elles ne peuvent servir qu'à ramper.

Nos connaissances sont beaucoup trop insuffisantes actuellement pour

qu'on puisse songera un groupement rationnel des Crustacés annélidicoles.

Le mâle d'un certain nombre d'entre eux n'a jamais été vu, on n'a même
pas observé les principaux stades du développement de la plupart de ces

êtres. On ne peut établir aujourd'hui qu'un rangement provisoire. 11 n'est

pas douteux que seules les études embryogéniques —surtout pour les

formes les plus dégradées —permettront de définir plus rigoureusement

les espèces et de déterminer leurs rapports.

Sur un nouveau genre de Crustacé

PARASITE d'un SylLIDIEN DE lAnTARCTIQUE SUD-AMÉrICAINE

(Thylacoides nov. g. Sarsi n. sp.),

PAR M. Ch. Gravier.

Dans les matériaux du dragage fait par le Pourquoi Pas ? le 20 janvier 1909,

dans la baie Marguerite, à 200 mètres de profondeur, se trouvait, avec

Vllermadion Fiouchi Gravier qui portait le Seîioides tardas Gravier, un autre

Polychète parasité également .par un Crustacé. Sur le dos d'un exemplaire

incomplet de TrypanosylUs giganiea (Mac Intosh), M. le D' J. Liouville

a recueilli le parasite décrit ci-dessous et qu'il avait soigneusement mis à

part dans un morceau de papier où l'origine du Crustacé était men-

tionnée ; l'hôte et le parasite étaient conservés dans le mêmetube.

De couleur uniformément pâle, le parasite du TrypanosylUs a essentielle-

ment la forme d'un sac ou d'une poche ayant 3 millim. 6 dans sa plus

grande largeui', 2 millim. 2 de longueur ; c'était une femelle adulte qui

,

normalement, portait deux sacs ovigères; l'un d'eux était entièrement dé-

taché, l'autre était incomplet (fig. 1),

L'une des faces porte en son centre assez fortement déprimé un appen-

dice ayant la forme d'une tige un peu renflée dans sa partie moyenne,

terminée à son extrémité libre par une plaque chitineuse épaisse sur les

bords; c'est ce que M. Sars désigne, chez VEiirysilenmn iruncatiim, sous le

nom d'acetabulum.

Sur la face légèrement excavée qui porte les sacs ovigères, entre les

Muséum. —xviii. 6
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points d'insertion de ces sacs , est un complexe recouvert d'une forte couche

de chitine et pre'sentant de grosses saillies disposées symétriquement par

rapport au plan passant par l'axe de l'acetabulum et par le centre de figure

de ce complexe (fig. a). Celui-ci se compose de deux bourrelets médians et de

deux paires de bourrelets latéraux ; sur le bourrelet gauche le plus proche

de l'acetabulum était fixé un mâle dont l'état de conservation laissait mal-

Fig. 1. —Le parasite vu par la face qui porte l'acetabulum.

heureusement fort à désirer. L'extrémité distale était pourvue d'une seule

pointe arquée reposant sur une calotte de chitine; je n'ai pu discerner

aucun appendice chez ce mâle. Entre le bourrelet correspondant du côté

opposé et le bourrelet médian était un autre mâle de forme un peu plus

allongée , en plus mauvais état encore et que je n'ai pu étudier.

Fig. 3. —Armature buccale,

orientée commedans la figure précédente.

À la base du bourrelet latéral situé en an^ière du précédent , dans la ré-

gion médiane de ce dernier, était inséré un appendice singulier, fortement

chitinisé , masqué eu grande partie par le bourrelet et qui était brisé dans

sa portion distale à gauche. Celui de dioite se montre formé de deux

branches élargies à la base dont la partie profonde est enveloppée par une

épaisse cupule de chitine, très visible par transparence, lorsque l'ensemble

a été traité par une solution alcoolique de potasse qui ne laisse intacte que

la chitine ; cette base se rattache au cadre de chitine renforcé à la naissance
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(les Jjourrelels. La brauclie de droite, rélrécie vers le sommet, se leivmiiie

en un long appendice qui s'effile graduellement en s'enroulant sur lui-même

et qui porte des soies à son extrémité libre ; l'autre branche est , au contraire

,

élargie dans sa région distale; elle présente, du côté tourné vers la pre-

mière , un appendice tout à fait analogue à l'extrémité effilée de celle-ci ; à

l'angle opposé est une sorte de talon épais. Sous cette mêmebranche il

existe un crochet qui offre encore la mêmeapparence cpie les parties ter-

minales des deux branches principales, et c[u'on ne voit nettement que

lorsqu'on examine l'ensemble par la face opposée, celle qui est tournée vers

le tégument. Le crochet se soude par sa base élargie à la seconde branche.

Si ou examine à un très fort grossissement l'extrémité étirée et enroidée sur

elle-même, qui a les mêmes caractèi-es dans les trois pièces, on constate la

présence, à l'extrémité, de trois courtes soies, au-dessus desquelles sont

trois autres soies plus longues , insérées en des points très voisins l'un de

l'autre, et une quatrième, bien au-dessus des précédentes, d'une longueur

intermédiaire entre celles-ci et les terminales, La position de ces pièces, leur

orientation, leurs dimensions ne semblent pas indiquer qu'elles jouent un

rôle bien actif. Il est fort probable qu'il faut voir en elles les vestiges des

pièces buccales régressées par le parasitisme. Le crochet ventral corres-

pondrait à la mandibule, et les deux autres pièces aux maxillipèdes. On
peut rapprocher, au moins dans une certaine mesure , les bourrelets laté-

raux du parasite dont il est question ici, de ceiLX cp^ie Claparède a re-

présentés chez le SahelliphUus Sarsii '*' et qu'il désigne sous les noms de

lèvie supérieure et de lèvre inférieure; le naturaliste genevois considère la

première comme résultant de la soudure des deux mandibules , la seconde

commeétant constituée par la première paire de maxilles.

Quoi qu'il en soit, le Gopépode décrit ci-dessus est le premier Cruslacé

parasite signalé chez les Syllidiens. Le seul Annélidicole qui lui soit compa-

rable par la forme générale est VEurysilenium truncatiim Sars '"' que Sars a

trouvé sur le dos d'un Polynoïdien : Harmotlioe imbricala (L.) [Polynoe

cirratn 0. F. Midler]. La femelle de ce parasite a aussi la forme d'un sac

dépourvu d'appenchces , sauf l'acetabulum , les deux sacs ovigères et le tu-

bercule terminal; elle est plus petite que celle de l'Antarctique, puiscjue

la longueur du corps est de 3/4 de millimètre et la largeur maxima de

1 millimètre. Michaël Sars ne parle pas, au sujet de cette dernière, du

complexe si développé de bourrelets qui n'eut certainement pas échapj)é à

'') Ed. Claparède, Note sur les Crustacés Copépodes parasites des Annélides t

description du Sabelliphilus Sarsii [Ann. des Se. nat., ZooL, 5* série, t. XIII,

1870, art. 11, p. 9, pi. 7, Cig. 3).

('-' M. Sars, Bidrag lit Kundskab om Cliristianiafjordens Fauna. IJ Grustacca.

Beskryvclse af nie, paa Annelider snyltende Copepodeformer {Nyt Mag.for naLurv.,

17"'' Bd., 1870, p. 117, Tab. 9, fig. 16-22).
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un oLservateur aussi sagace el aussi averti; ce qu'il appelle liihercule terminal

paraît correspondre, comme position, au bourrelet médian ventral du para-

site de l'Antarctique. Le même auteur a pu e'tudier le mâle qui est fixe' à

la femelle par un large acetabidum et qui , bien que nettement segmenté

,

n'a pas non plus d'appendices. Ce mâle porte à son dernier segment deux

paires de tubercules et deux longs crochets recourbés l'un vers l'autre à

leur extrémité distale.

En raison de sa forme de sac , je propose de donner au nouveau parasite

provenant de l'expédition du Pourquoi Pas? le nom de Thylacoides'-^^ ; l'espèce

vivant sur le Trypanosyllis gigantea (Mac Intosb) sera le Thylacoides Sarsi,

en l'honneur du célèbre pasteur de Manger (près Bergen), qui décrivit un

autre parasite ayant presque la mêmeapparence que celui de l'Antarctique

sud-américaine.

Les divers degrés du parasitisme chez les Crustacés anjsélidicoles,

PAR M. Ch. Gravier.

Parmi les Crustacés parasites annélidicoles , il en est un certain nombre

qui paraissent avoir un air de famille : ils ont une forme allongée, un

thorax à 5 segments nettement délimités, dont les k premiers sont

pourvus de pattes articulées plus ou moins développées, des antennules

longues et multiarticulées , des antennes plus courtes à 3 articles. On
peut les diviser en deux groupes : les uns ont été trouvés à l'intérieur

1

du tube digestif de leur hôte, à l'état d'endop ara sites par conséquent
;

I ce sont : Entobius loimiœ Dogiel et Bactrojnis ajstopomati Gravier; les autres

sont ectoparasites , savoir : Donma chjmenicola Nordmann, Wiodiiticola

elongata Levinseu, Seridiimi rugosum Giesbrecht. Entre ces deux groupes

semble se placer VHersiliodes lalericius (Grube). En t868, Grube a

décrit sommairement un Copépode, qu'il appela Antaria htericia, \ivnnt

sur des Clyméniens à Saint -Vaast- la -Hougue et qu'il retrouva ensuite

dans les mêmes conditions à Roscoff. D'autre part, E. Ganu récolta, rrdans

le tube digestif d'un Clyménien abondant dans le sable de la Pointe aux

Oies, près d'Ambleteuse « , une femelle immature d'un Grustacé para-

site qu'il décrivit sous le nom à'IIersiliodes Peheneeri et qu'il considérait

comme différent de celui de Grube. Giesbrecht n'hésite pas à admettre

l'identité des deux formes ; il a fait l'étude approfondie d'un exemplaire de

la mêmeespèce, péché par Lo Bianco devant la Mergellina, à la mètres

de profondeur, avec le tàlet traînant. Ainsi VHersiliodes lalericius (Grube)

peut vivre dans les conditions les plus diverses : en toute indépendance, à

0) De Q-v^auos ffsacn, eiSos (;forme, apparence?


